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Terrorisme

Qui sait qu'une nouvelle guerre a commence?
Le 11 septembre 2001, des attentats ä «l'avion-missile», d'une ampleur sans precedent et les plus san-
glants dans l'histoire du terrorisme, fönt plus de 3000 morts ä New York et ä Washington! Pour la

premiere fois, le «cceur» des Etats-Unis est touche de plein fouet par une Operation terroriste qui annonce
ce que pourrait etre une forme de guerre au XXIe siecle.

¦ Col Herve de Weck

Desormais, l'economie et la
finance mondiales, cibles ö
combien fragiles, constituent
l'un des champs de bataille du
terrorisme et du crime organise.

Par reactions en chaine, de
telles attaques peuvent provoquer,

partout dans le monde, la
ruine, peut-etre durable
d'economies entieres. La realite a
fait irruption au milieu d'hommes

pleins de reves, d'espoirs
et d'illusions, de prejuges, de
nai'vetes, de petites combines et
de calculs sordides. Dans La
guerre ne fait que commencer1,
les auteurs montrent comment et

Pourquoi ces attentats ont ete
Possibles. Qui paiera les pots cas-
ses? Qu'est-ce qu'une «guerre
terroriste»? Comment les
democraties peuvent-elles la gagner?

Dans un conflit classique
tout etait clair. Des forces
reguläres prenaient le contröle
d un territoire, occupaient une
capitale, il y avait capitulation
et occupation. Dans le premier
conflit terroriste du XXL
siecle, quelles sont les forces
en presence et les regles du jeu
guerrier? Alain Bauer et Xa-
Vler Raufer ne proposent pas
de recettes-miracles ou de ba-

guettes magiques, mais une
reflexion, nourrie par l'experience,

afin qu'une teile tragedie2
ne se reproduise pas.

Une «revolution »

aux Etats-Unis

Les attentats du 11

septembre ont provoque une
veritable revolution aux Etats-Unis
oü, desormais, l'Alliance atlantique

apparait comme une sorte
de «dinosaure de la guerre
froide». Parce que les differents

services de renseignement

et de securite n'ont rien
vu venir et qu'ils peinent ä faire

parier les suspects, des
milieux «bien pensants» redecou-
vrent la necessite de limiter
certaines libertes individuelles,
de disposer d'organes pas trop
bureaucratises dans lesquels les

analyses ne doivent pas forcement

correspondre ä ce que
pensent les superieurs ou
correspondre ä des theses

«politiquement correctes». On
comprend qu'il est parfois
indispensable de recourir ä des
Operations de liquidation ponctuelle,

ä des «interrogatoires pousses»,

de travailler avec des

indicateurs issus de milieux
terroristes et d'infiltrer les «nebu-
leuses» terroristes.

Le Congres a vote - decision
incroyable avant le 11 septembre

- une nationalisation de
la securite aerienne; tous les

agents de securite des aeroports
devront etre americains. Dans
les milieux economiques, on en
arrive ä penser qu'on ne peut
plus sous-traiter la securite ä

des agences et ä du personnel
mal identifie.

Le dictateur pakistanais,
Pervez Musharraf, hier encore
un paria pour Washington, est
«devenu le chouchou des Etats-
Unis et, plus largement, du G8.

Le meme vent realiste
rumine l'erreur enorme que fut
d'aider la tres gracieuse et oc-
cidentalisee Benazir Butto.»
L'Iran n'est plus «l'ennemi
supreme de I'Amerique»...

Apres les attentats et la cre-
vaison de la bulle speculative
Internet, la tres liberale et pacifiste

Silicon Valley, redevient
ce qu'elle etait ä Ia fin de la
Seconde Guerre mondiale: une
zone dediee aux industries
d'armement et de securite. Pour
detecter precocement le terrorisme

nucleaire, chimique et

biologique, la biometrique, entre
autres, sera cruciale. Silicon
Valley s'y lance.

Bauer. Alain; Raufer, Xavier: La guerre ne fait que commencer. Paris. Jean-Claude Lattes, 2002. 316

Par «tragedie», ilfaut entendre un evenement que le passe ou le contexte rendent inevitable.
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Terrorisme

Du bon usage de la
technologie et des
valeurs occidentales

Malgre leurs systemes
d'ecoute et d'observation hyper-
sophistiques, les responsables
americains n'ont pas vu venir
les attentats du 11 septembre.
Cet «aveuglement», les Israeliens

1'avaient subi ä leur frontiere

Nord, dans la «bände de

securite» au Liban. Pendant

dix ans, quelque 1000 soldats
de Tsahal et 3000 suppletifs de

l'Armee du Liban-Sud, dotes
d'armes sophistiques, d'un
materiel de surveillance electronique

de haute technologie et
beneficiant des images des
satellites americains, combat-
taient 300-400 moudjahidines
du Hezbollah, equipes d'armes
rustiques et d'explosifs. Les

pertes israeliennes devenant
chaque annee plus lourde, decision

fut prise ä fin 1997 de se

retirer. C'etait quasiment le

match nul entre le High-tech et
le Lo-tech... Aux Etats-Unis,
les instruments intellectuels
existent, qui permettraient de

devoiler une menace terroriste,
mais ils se trouvent noyes dans
le bruit de fond mediatique.

Depuis la fin de la guerre
froide, les Etats-Unis et leurs
allies utilisent une «boite ä
outils» destinee ä retablir les
Etats «effondres». On connait
les echecs des Operations en
Somalie (1992), puis au Kosovo

oü 40000 soldats occidentaux

n'empechent pas la mafia
albanaise de realiser la seule
vraie «Grande Albanie», celle
du crime organise. Que se
passe-t-il en Afghanistan? Pour sa

part, le sociologue Amitai Et-
zioni soutient que les hommes

IM.

cessent de se combattre quand
le massacre a assez dure, non
quand les Occidentaux sifflent
la fin de la partie et essaient de
jouer aux arbitres.

Disposer de haute technologie

ne dispense pas de tenir
compte de la realite et d'avoir
des idees claires. Une teile
attitude permet de decouvrir que
la misere n'est pas la cause
unique du terrorisme. Les
miserables ne sombrent pas forcement

dans le fanatisme. Ben
Laden et quinze des dix-neuf
«bombes humaines» du 11

septembre ne sont pas des ex-
clus! Peut-etre ä cause du
«politiquement correct», l'appareil
d'Etat americain en est arrive ä

ne plus saisir ce qu'est
actuellement le terrorisme.

II faudrait egalement de la

logique chez le «gendarme du
monde»: hier en Afghanistan
face ä l'armee sovietique, Ben
Laden passait ä Washington
pour un «combattant de la li¬

berte». En decembre 1998, le

Departement d'Etat qualifiait
de «terroriste» l'UCK du
Kosovo mais, trois mois plus tard,

ces bandes se transformaient en

«heros combattant la barbarie
serbe»! Un guerillero kurde est

un «freedom Fighter» quand il
affronte les forces de Saddam
Hussein, mais un terroriste
lorsque, franchissant la frontiere,

il tire sur des militaires de

l'OTAN.

Tous ces parametres peuvent
expliquer pourquoi les rapports
d'experts devoilent si peu les

menaces existantes. Pourtant,
le «nouveau terrorisme basse

technologie» n'est pas un fait
nouveau. En fevrier 1993, une
voiture explosait sous le World
Trade Center, provoquant un

cratere de 50 metres de haut.
La bombe, bricolee ä partir
d'elements achetes dans un su-

permarche, avait coüte moins
de 3000 dollars. En decembre
1994, quatre moudjahidines, qui

ont detourne un avion d'Air
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Terrorisme

France ä Alger, avaient l'intention

de le precipiter sur l'un
des grands monuments de Paris.

Le Pakistanais Ramzi Yous-
sef, un des terroristes identifies
du 11 septembre, avait participe

ä l'attentat contre le World
Trade Center. Sur son ordinateur,

on a trouve des plans d'at-
tentats prevus pour l'annee 1995.

Les forces en presence

«Quand debute une ere
nouvelle, la difficulte majeure
consiste ä percevoir assez tot
quel sera l'ennemi, quel sera le
champ de bataille, quelles
seront les regles du jeu guerrier, ä

supposer qu'il y en ait!» Pendant

la «parenthese historique»
qui s'est ouverte avec la chute
du Mur de Berlin (1989) et se
clöt le 11 septembre 2001, le
terrorisme et la criminalite
organisee ont atteint une dimension

strategique. II ne suffit plus
de penser le terrorisme en termes
de repression, il faut penser «guerre

terroriste et criminelle»...

Quels sont les «belligerants»
de cette nouvelle forme de
guerre? D'un cöte, les appareils

de defense des Americains

et de leurs «allies» nationaux,
lents et tres hierarchises, de
l'autre ce que les medias appel-
lent le reseau al-Qai'da, qui
semble si efficace avec sa
Strategie de la terreur. II ne s'agit
pourtant pas d'une Organisation
ou d'un reseau Ben Laden mais
d'une «entite biologique». d'une
«nebuleuse protoplasmique»
sans tete, d'un «vivier», de

«noyaux» anonymes, de groupes

instables et temporaires,
d'individus vivant dans la
clandestinite, dont personne ne

soupgonnait l'existence une
annee avant les attentats du 11

septembre.

Alain Bauer et Xavier Raufer
repertorient 38 «entites»
terroristes, reparties sur les cinq
continents, ayant des liens plus
ou moins etroits avec Ben
Laden qui les subventionne.
Leurs ennemis declares sont,
entre autres, les Etats-Unis,
Israel et la Russie. En addition-
nant les chiffres donnes par les

auteurs, qui ne se veulent pas
exhaustifs (beaucoup de
mouvements ne peuvent pas faire
l'objet d'estimations chiffrees),
on obtient 40000 «militaires»,
50000 «sympathisants», 7000

La structure «al-Qa'i'da»

«La structure (imaginons une toile d'araignee) est plate,
decentralisee. Chaque «Lego» de l'essaim dispose d'une grande
autonomie et capacite d'initiative locale. Pour la coordination,
Pas de chef charismatique irremplagable, mais des dirigeants
anonymes et interchangeables. Le fonctiönnement de l'essaim
se fait par pulsations. Une decision d'attaque est prise? Les
unites disponibles gagnent en vitesse un secteur donne, frap-
pent brutalement et par surprise, se dispersem, avant que
l'adversaire, lourd, ä la hierarchie pesante et complexe, n'ait re-
agi.»(p. 193)

«combattants» et 22000 Talibans

pour l'ensemble de

l'Afghanistan (700000 km2).

Tous ces hommes, musulmans

ou convertis, adeptes
d'un islam ultra-fondamentalis-
te, ont passe en Afghanistan:
on les appelle donc les

«Afghans». Les plus äges sont
venus combattre les Sovietiques;
entre 1980 et 1992, 30000 ä

40000 volontaires etrangers ont
combattu aux cötes des

moudjahidines du pays. Les
«Afghans» plus jeunes ont passe
par un des quelques centaines
de camps qu'a comptees le

pays apres le retrait sovietique.
Certaines sources estiment que
11000 hommes ont ete formes
dans les camps afghans, entre
1996 et 2001, dont 3000
«durs». D'autres parlent de
70000 individus provenant
d'une cinquantaine de pays.
Depuis que le regime des Talibans

s'est effondre, les volontaires

fanatiques passent par
des camps situes dans une des

zones hors contröle de la
planete (Soudan, Yemen etc.).

Apres le retrait sovietique
d'Afghanistan, entre 11000 et
20000 de ces hommes,
veritable «vivier» du terrorisme
islamiste international, continuent

le Jihad sur d'autres
fronts. 3000 ä 5000 d'entre eux
se trouvaient dans le 3e corps
d'armee bosniaque. D'autres
ont gagne l'Europe et les Etats-
Unis pour recruter et exploiter
les «commodites» du monde
occidental: acces aux medias,
facilite de se deplacer, liberte
de creer des associations. En

vingt ans, des reseaux, parfois
«dormants» ont ete mis en place

aux quatre coins de la planete.
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Les « Afghans » sont tres

difficiles ä debusquer: ils se

deplacent beaucoup, changent
d'identites comme de chemises,
utilisent des faux papiers voies
ä des Europeens de souche, re-

cuperes dans des administra-
tions etatiques (un million de

passeports vierges ont disparu
en Albanie), falsifies par des

cellules specialisees. Rases de

pres, ils ne frequentent pas les

mosquees, ils sont comme tout
le monde!

Un bilan?

Aujourd'hui, la terreur est
une arme strategique brutale,
fugace, souvent irrationnelle:
preuves en sont les Operations
d'al-Qai'da, de la secte Aum et

du Groupe islamique arme
algerien. Le terrorisme a cesse
d'etre marginal et «folklorique»,

il devrait etre la
preoccupation centrale en matiere de

securite pour tous les
gouvernements. En effet, le probleme
concerne autant le ministre de

l'interieur, le ministre de la
Defense que celui de l'Econo-
mie publique.

Des qu'il est question d'ag-
gravation du crime organise ou
de terrorisme, on se rue en
Occident sur le materiel, les

gadgets, les engins et la technologie

coüteuses, des systemes de

renseignements electroniques
et informatises censes travailler
tous seuls, et on n'entreprend
pas la moindre reflexion pous¬

see sur la nature de la guerre a

entreprendre et celle menee par
l'ennemi. On fonce sans refiechir.

«Des societes parfaitement

civilisees et evoluees se

conduisent en l'occurrence comme

un pitbull.».

Comment faire pour que les

experts, les responsables, voire
le public s'ouvrent ä la
demarche « Pressentir - deceler -
projeter»? Qu'ils ne laissent

pas obnubiler, diriger par la

technologie et qu'ils redecou-
vrent l'importance du röle de

l'homme dans l'investigation •

Tout systeme n'est qu'un outil-
Le microscope choisit-il lui-
meme le microbe qu'il observe,

le bistouri decide-t-il seul

de l'incision ä pratiquer?
H.W.
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